
38 Arts Libre - Mercredi 13 Janvier 2021

| En rayon |

★★★★ Brahms, Bartók, Liszt Alexandre Kantorow, piano Rhapsodie 1 CD Bis  Du-
rée 66 min 28 sec

L’ensemble du programme semble ne faire qu’un, 
constitué d’œuvres de jeunesse de leurs compositeurs, 
chacune débordant d’énergie, de fantaisie et de pas-
sion, avec, en discret fil rouge, cette inspiration “hon-
groise” – ou tzigane – qui ne cessa d’habiter leurs musi-
ques respectives. Encadrées de deux rhapsodies légen-
daires (Brahms et Liszt), deux pièces maîtresses se 
déploient : la 2e Sonate (en fait la première) d’un Bra-
hms de 21 ans, et la rare et brillante Rhapsodie op.1 

que Bartók composa à 23 ans, dans un style “alla” Liszt. De tout ceci, le jeune 
pianiste français livre, comme en un seul mouvement, une lecture extraordi-
nairement naturelle, organique, où la musique se fait épopée, alternant les dé-
ferlements paroxystiques et les suspensions poétiques, où la virtuosité elle-
même se transmue en beauté. MDM 

★★★ Pancho Vladigerov, Œuvres orchestrales, vol. 
I Alexander Vladigerov Symphonique 2 CD Capriccio/
Outhere Durée 2 h 21 min

Les occasions d’entendre de 
la musique bulgare sont trop 
rares pour ne pas tendre 
l’oreille vers ce double dis-
que, premier volume d’une 
intégrale de l’œuvre sympho-
nique de Pancho Vladigerov 
(1899-1978).  Le composi-
teur et pianiste  fut une figure 

importante de la musique de l’entre-deux-guerres, 
collaborant notamment avec Max Reinhardt, mais 
aussi avec Zweig, Schnitzler ou Hofmannsthal ainsi 
que nombre de compositeurs européens de sa gé-
nération. Après un premier disque consacré aux 
cinq concertos pour piano de son père, son fils 
Alexander (née en 1933) retrouve cette fois l’Or-
chestre symphonique de la radio nationale bulgare 
pour un programme réunissant les deux premières 
symphonies, deux ouvertures et une belle Élégie 
automnale. Une musique colorée voire luxuriante, 
parfois chargée mais souvent attachante. N.B.

★★★ Giuseppe Tartini, Concerti e sonate per vio-
loncello piccolo  Mario Brunello  Baroque 1 CD Ar-
cana/Outhere Durée 1 h 24 min

On connaît surtout Giu-
seppe Tartini comme vio-
loniste virtuose, mais c’est 
aussi un compositeur 
passé à la postérité en lais-
sant 130 concertos et 150 
sonates pour son instru-
ment, parmi lesquelles la 
très célèbre sonate des 

trilles du diable. Comme on célébrait l’an dernier 
le 250e anniversaire de sa mort en 1770 (célébra-
tions bien plus discrètes que celles de la naissance, 
la même année, de Beethoven), plusieurs disques 
sont parus pour en montrer d’autres facettes.

Ainsi de ce bel album de l’Accademia dell’An-
nunciata réunissant deux concertos et trois sona-
tes composées par Tartini pour le violoncello pic-
colo de son ami Antonio Vandini, virtuose et com-
positeur lui aussi, un de ses concertos ouvrant ce 
programme joué par l’excellent Mario Brunello. 
N.B.

★★★ Schumann & Brahms, Mélodies Elena Ga-
ranca Lieder 1 CD Deutsche Grammophon/Univer-
sal Durée 58 min

On a peine à le croire 
mais, après nombre d’al-
bums avec orchestre ou 
d’intégrales d’opéra, c’est la 
première fois qu’Elina Ga-
ranca consacre tout un dis-
que à la mélodie, juste ac-
compagnée d’un piano 
(mais celui de Malcolm 

Martineau, qui n’est pas le premier venu).
Pour ces débuts, elle a jeté son dévolu sur un 

des cycles de lieder les plus émouvants : L’amour 
et la vie d’une femme, de Schumann. Huit mélo-
dies seulement, qui vont du coup de foudre au 
deuil de l’être aimé en passant par le mariage et 
la première naissance. La mezzo-soprano let-
tone en livre une belle lecture, complétée par 
une douzaine de mélodies de Brahms habile-
ment sélectionnées pour délivrer une large pa-
lette d’émotions. N.B.

★★★ Songs for the Drunk and Broken Hearted Pas-
senger Folk pop Cooking Vinyl/V2

Avec sa pochette et son titre 
à se jeter par-dessus bord, ce 
n’est certainement pas l’al-
bum le plus joyeux du mo-
ment. Et pourtant… Et pour-
tant, Mike Rosenberg, le Pas-
senger de service, parvient à 
exorciser le spleen d’une rup-
ture sentimentalement dou-

loureuse. Patchwork, enregistré après mais publié 
précédemment, en 2020, est le pendant de Songs for 
the Drunk and Broken Hearted, avec lequel il partage 
la jolie chanson d’introduction, “Sword From the 
Stone”. Alors que Patchwork la joue quasi stricte-
ment guitare acoustique-voix, Drunk and Broken 
Hearted est plus enrobé d’instruments, sans sur-
charge pour autant. Si la douleur du cœur brisé est 
clairement exprimée, ce n’est jamais avec complai-
sance ni apitoiement. C’est pour cela que ces deux 
albums, complémentaires, ne donnent pas envie 
d’en finir. Aussi parce que, digne héritier de Cat Ste-
vens, Mike Rosenberg est un auteur-compositeur 
interprète chevronné, qui se sert de son art comme 
d’une catharsis élégante et consolatrice. DS

★★★ Drunk Tank Pink Shame Rock, post punk Dead 
Oceans/Konkurrent

Difficile, quand on a mar-
qué les esprits avec un pre-
mier album exemplaire et des 
centaines de concerts plus 
sauvages les uns que les 
autres, de faire face aux at-
tentes d’un public prêt à en 
découdre. En janvier 2018, 
les cinq nerveux de Shame 

sortaient des pubs crasseux du sud de Londres pour 
dynamiter le post-punk et tracer encore un peu 
plus le sillon d’une scène britannique en pleine ef-
fervescence. Trois ans plus tard, pratiquement jour 
pour jour, Charlie Steen et sa bande tentent le coup 
du deuxième album. Il a fallu digérer le succès et les 
excès, se réinventer un univers. À ce niveau, la réus-
site de Shame est absolument exemplaire. Les gui-
tares hyperkinétiques et le chant contestataire qui 
font la marque de fabrique du quintet sont toujours 
présents et séduisants. Mais tout a pris de l’ampleur. 
Les mélodies sont plus fortes, diversifiées et abou-
ties. Les chœurs des refrains font mouche à chaque 
reprise, et chaque écoute révèle de nouvelles subti-
lités. V. Dau

★★ Spare Ribs Sleaford Mods Post Punk Rough Trade 
Records

Jason Williamson et An-
drew Fearn n’ont jamais fran-
chement été de joyeux drilles. 
L’univers de la paire repose 
même depuis leurs débuts 
sur l’alliance du feu et du feu : 
une rythmique épurée, une 
basse puissante, des guitares 
brutes, et un plaidoyer au vi-

triol tantôt déclamé tantôt asséné avec la virulence 
d’un militant antisystème. Le public a un peu la 
sensation de se faire engueuler à chaque morceau, 
mais qu’importe, c’est ce qui fait tout le charme de 
Sleaford Mods. Les novices se feront un plaisir de 
plonger dans leurs cinq premiers albums en s’écou-
tant le Best Of All That Glue, sorti il y a un an. Une 
manière comme une autre d’apprécier à sa juste va-
leur ce petit sixième. Fidèle à lui-même, William-
son s’attaque à tout ce qui fait le Royaume-Uni 
d’aujourd’hui, à commencer par ces politiques hon-
nis. Aux platines, Andrew Fearn varie les plaisirs, 
retrouve un groove aussi sec que communicatif, et 
évite tout ennui à l’auditeur de ce disque jouissif à 
défaut d’être surprenant. V.Dau

★★★★ Impressions, Improvisations and Compositions Kari Ikonen Jazz, etc. Ozella/
Music and Words/Stilletto

Impressions, Improvisations and Compositions est un titre à 
portée universelle. Tout s’y laisse entendre, à commencer 
par la façon avec laquelle le peintre Vassily Kandisky (1866-
1944) catégorisait une œuvre dont s’est inspiré le pianiste 
finlandais Kari Ikonen. Natif de Jyväskylä (1973), Ikonen est 
bien connu en Belgique pour avoir fondé, avec Manuel Her-
mia, l’Orchestra Nazionale della Luna. Enregistré à domicile 
sur son Steinway B211 de 1969, cet album se reflète exacte-

ment dans les trois catégories d’un Kandinsky, “extravagant coloriste” et l’un des 
inventeur de l’abstraction. Passionné de musique arabe, Ikonen a aussi préparé son 
instrument avec son Maquiano, contraction de maqâm et piano, lui permettant 
d’étendre son expression aux gammes arabes. Et, dans “Maqtu’ah on Maqam 
Rast”, de sonner comme un orchestre. Avec quelques réminiscences jarrettiennes, 
l’énergie, l’inspiration et la richesse sonore rendent cet album fascinant. DS


